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R é v i s i o n  d e s  c o l l e c t i o n s  H . M IC H E L IN  
P u b lié e  sous la  D ire c tio n  de  M M . le  P ro fe s se u r  L . G e r m a i n

e t  G. R a n s o n .

L e s  A l g u e s  s i p h o n é e s  c a l c a i r e s  

p a r  M .  M o r e l l e t .

La Collection M i c h e l i n ,  conservée au L abora to ire  de M alacologie 
du  M uséum , renferm e quelques échantillons de Codiacées e t  de D asy- 
cladacées fossiles. S u rp ren an te  à prem ière vue, leu r présence dans 
une collection consacrée au  règne an im al s ’explique cep en d an t très  
n a tu re llem en t du  fa it q u ’au  te m p s  de M i c h e l i n  ces A lgues é ta ien t 
confondues avec les Polypiers 1.

P arm i ces échan tillons les seuls in té ressan ts  son t ceux  à ’ Uteria 
encrinella  Mich, qui so n t les ty p e s  du genre e t de l ’espèce e t su r les­
quels nous rev iendrons dans un  in s ta n t. Les au tre s  m é riten t seule­
m en t d ’ê tre  cités ; ce so n t :

C o d i a c é e s .

Ovulites m argaritula  Lk.

ac tue llem en t dénom m é Coralliodendron (O vulites) m argaritula  
(Lk.).
I o U ne cen ta ine  d ’artic les  détachés don t 8 p résen te n t deux  o u v er­

tu res  à  l ’une de leurs ex trém ités.
P rovenance : B assin  parisien , sans ind ica tion  de localité.
Age p robab le  : L u té tien .

2° U n fragm en t de calcaire li tté ra lem en t p é tr i d ’articles de ce tte  
Algue.

P rovenance : inconnue.
Age p robab le  : Eocène.

1. Ces échantillons o n t é té  remis au  L aborato ire de Cryptogam ie du M uséum où l ’on 
pou rra  les consulter désorm ais.

B ulle tin  du M uséum , 2e s., t .  X , n° 2, 1938.



—  179 —

D a s y c l a d a c é e s .

P olytripa  elongata  Defr.

ac tu e llem en t dénom m é C ym opolia elongata (Defr.).
Q uatre  artic les isolés d o n t Kun sectionné long itud ina lem en t 

m o n tre  la  s tru c tu re  in terne.
P rovenance  : V alognes (M anche).
Age : Eocène.

Uteria encrinella Michelin.

1840-47 M i c h e l i n ,  Iconographie Zoophytologique, p. 177, pi. 46,
fig. 26.
H u it échantillons.

P rovenance : B assin  p aris ien , sans ind ication  de localité.
D eux de ces h u it  échantillons son t à élim iner aussitô t ; ils n ’on t 

en effet rien  de com m un avec U. encrinella  e t son t des fragm en ts 
égarés d ’u n  Neomeris sp ., com m un dans le L u té tien  (F ercourt, 
P arnés, C haum ont-en-V exin , etc.). P a r  con tre , les six au tre s  éch an ­
tillons (q u a tre  in ta c ts  e t deux  fragm ents) correspondent ex ac tem en t 
à  la  diagnose e t a u x  figures de M i c h e l i n  ; ce son t eux, e t eux  seuls, 
qui co n stitu en t le ty p e . P a r leu r p a tin e  ils p rov iennen t certa inem en t 
du  Cuisien e t trè s  v ra isem b lab lem en t de C uise-L am otte (Oise) qui 
est d ’ailleurs la seule localité  citée dans le te x te  p a r  M i c h e l i n .

Les figures 1, a, b, rep ro d u isen t l ’échan tillon  ty p e  figuré par 
M i c h e l i n  (loc. cit., pi. 46, fig. 26).

La diagnose originale est la  su ivan te  :
« U. m inuta, vertebralis, cylindrica, compressa, vacua, frag ilis  ; 

parte superior i vel inferiori ad centrum  perforata, radiata ; m arginibus  
interiori et exteriori lævigatis  ; parte laterali unique m arginali punctu­
lata ; punctis excavatis, v ix  conspicuis ».

C ette  diagnose est exacte , m ais elle est incom plète  en ce q u ’elle 
n ’ind ique pas que la coquille, en form e de to n n e le t, est trave rsée  de 
p a r t  en p a r t ,  su iv an t son axe, p a r un  tu b e  calcifié, p ré se n ta n t p lu ­
sieurs verticilles de pores e t d éb ouchan t p a r  les ouvertu res des faces 
inférieure et supérieure (fig. 2, a, b.).

P a r  ailleurs, ainsi que M i c h e l i n  sem ble l ’avo ir soupçonné p u is ­
q u ’il écrit : « Ce trè s  joli p e t i t  corps a beaucoup d ’analogie avec les 
ve rtèb res  d ’E ncrine  », u n  to n n e le t d ’Uteria  ne  constitue pas un  
organism e com plet ; ce n ’est q u ’u n  segm ent isolé, p ro v en an t de la 
d issociation  d ’u n  organism e articu lé . B ien que rares en raison  de 
leu r ex trêm e fragilité , on tro u v e  en effet des fragm en ts de ram eaux , 
com posés de p lusieurs tonne le ts  encore superpoés (fig. 3 a) ; quelques- 
uns m êm e on t l’ex trém ité  in ta c te  (fig. 3 b) ; on v o it alors que les deux
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derniers artic les s ’é c a r te n t sensib lem ent du  ty p e  d écrit p a r  M i c h e ­
l i n .  Au lieu  d ’ê tre  p lane, la  surface supérieure de l ’av an t-d e rn ie r 
a rtic le  (fig. 2, d) es t creusée en en tonnoir po u r recevoir le dernier. 
Celui-ci se com pose schém atiquem en t d ’une ca lo tte  sphérique

4

a  b
F i g .  1. —  E chan tlilon  ty p e , Coll. M i c h e l i n  ( x  7) ; a  vu la té ra lem en t ; b vu  de face 
F i g .  2 .  —  a  Section longitudinale d ’un article  m o n tra n t le tu b e  ax ial ( X  7) ; b Section 

longitudinale d ’un  article m o n tra n t le tu b e  axial brisé e t les perforations internes 
de la  paro i ( X  7) ; c F rag m en t (vu de l’intérieur) m o n tra n t l ’ébauche du  tu b e  axial 
sectionné au  niveau d ’une verticille de pores e t le p lancher im perforé ( X  7) ; 
d  A v an t-dern ie r article, vu  su r sa face supérieure, légèrem ent infundibuliform e ( X  7). 
B arton ien , Le Fayel (Oise), Coll. M o r e l l e t .

Fíg. 3. —  Fragm ents de ram eaux  ( X 7) ; a Trois articles encore accolés ; b E x trém ité  
d ’un  ram eau . Cuisien, L iancourt-S ain t-P ierre  (Oise), Coll. M o r e l l e t .

su rm o n ta n t u n  tro n c  de cône trè s  surbaissé ; la  surface de la calo tte  
est criblée d ’u n  g rand  nom bre de pores, celle du  tro n c  de cône est 
im perforée m ais fo rtem en t striée su iv an t les génératrices ; une large 
o u v ertu re  sur la  p e tite  base est l ’orifice du tu b e  ax ia l qu i, ici, ne
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trav e rse  pas  l ’artic le  de p a r t  en p a r t  m ais est sectionné a v a n t d ’a t ­
te in d re  la paro i supérieure (fig. 4).

Nous en te rm inerons avec la p a rtie  descrip tive en d isan t q u ’en tre  
deux  artic les voisins ex iste u n  vertic ille  de pores plus gros que ceux 
des flancs des tonnelets.

Q uan t a u x  dim ensions, elles p eu v en t ê tre  supérieures à  celles du  
p lus g rand  ind iv idu  (2  m m . de d iam ètre) connu de M i c h e l i n .  Voici 
les lim ites dans lesquelles elles v a r ie n t :

H a u te u r  des artic les : 0,8 à 1,2 m m .
D iam ètre  des artic les : 1 à  3 mm.
D iam ètre  du  tu b e  ax ia l : 0,2 à  0,8 mm.

4
F ig . 4. —  Section longitudinale schém atique d ’un ram eau.

U. encrinella  n ’a jam ais  été signalé que dans l ’Eocène d u  bassin 
de P aris  ; il fa it son ap p aritio n  avec le Cuisien où, en dehors de 
C uise-L am otte (Oise), la  localité ty p e , il est connu de la p lu p a rt des 
gisem ents ; ra re  au  L u té tien  (U lly-Saint-G eorges, Ferm e de l ’Orme) 
e t au  B arton ien  (Le F ayel, Moisselles, V erneuil), il d ispara ît avec ce 
dern ier étage.

La position  sy stém atiq u e  d ’Uteria  que M i c h e l i n  classait, p ro v i­
so irem ent to u t  au  m oins, pa rm i les Z oophytes 1 n ’a  été défin itive­
m e n t é tab lie  que p a r  M u n i e r - C h a l m a s .  Ce dern ier, dans sa note 
cap ita le  de 1877 2, a d ém on tré  que, com m e P olytripa  Defr., Acicularia  
d ’A rch., Dactylopora  L k ., e tc ., Uteria n ’ap p a rte n a it pas au  règne 
an im al m ais é ta it eu réa lité  une  A lgue Siphonée verticillée (nous 
disons a u jo u rd ’hu i : D asycladacée) e t a  créé po u r lui la  tr ib u  des 
U téridées.

C ette  tr ib u  d o n t l ’an cê tre  ne sa u ra it ê tre  le genre crétacé M unieria

1. Il écrit en  effet : « C’e s t un  genre d o n t on ne p eu t encore fixer la  place. »
2. M u n i e r - C h a l m a s . O bservations sur les Algues calcaires a p p a rten a n t au  groupe 

des S iphonées verticillées e t confondues avec les Foram inifères, C. R. A e. Sc., L X X X V , 
n° 18, 1877, pp. 814-817.
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M. v . H an tk ., co n tra irem en t à  l ’opinion de W . D e e c k e  \  n ’est re p ré ­
sentée ju sq u ’ici que p a r  les genres Uteria Mich, (deux espèces : 
U. Brocchii M un.-Ch. du M ontien e t U. encrinella  Mich, de l ’Eo- 
cène du bassin de Paris) e t Broeckella M un.-Ch. (une espèce : 
B  belgica M un.-Ch. d u  M ontien) que J .  P i a 2 n ’eû t jam ais  songé 
à  rap p ro ch er de Triploporella  S teinm . s’il e û t v u  les échan tillons

A v an t de d iscu ter la va leu r e t les affinités de la tr ib u  des U téri- 
dées, nous allons te n te r , à la  lum ière de son squele tte , de nous rendre 
com pte de ce que p o u v a it ê tre  un  Uteria v iv an t.

Uteria  se com posait d ’une tig e  principale con tinue , calcifiée 
(tube axial) d ’où p a r ta ie n t deux  sortes de ram eau x  verticillés. d ispo­
sés de la  façon su ivan te  : un  verticille  stérile , plusieurs verticilles 
fertiles, u n  verticille  stérile  e t ainsi de suite . Les ram e au x  stériles, 
sim ples, calcifiés, fo rm aien t p a r  la  soudure de leurs calcifications 
deux  p lanchers parallèles en tre  lesquels ils ém ergeaien t p a r  les gros 
pores signalés en tre  d eux  artic les voisins ; le p lancher in férieur 
co n s titu a it le p lafond  de l ’artic le  p récéden t e t le p lancher supérieu r 
la  p a rtie  basale de l ’artic le  su ivan t. Les ra m e a u x  fertiles é ta ien t 
plusieurs fois subdivisés ; en effet le nom bre des pores des v e r t i­
cilles du  tu b e  ax ial est trè s  in férieur à  celui des pores qui c rib len t 
les flancs des tonne le ts , m ais la m odalité de ce tte  subdivision (d icho­
tom ies successives ?) nous échappe du  fa it que ces ram eau x  n ’é ta ien t 
calcifiés que vers leur ex trém ité  où la soudure de leurs calcifications 
fo rm ait une m ince m uraille  con tinue (flancs des tonne le ts), destinée 
à p ro téger les sporanges (gam étanges ?). Ceux-ci son t m al connus 
car ils n ’on t encore é té  observés (et en trè s  p e tit  nom bre) que sur 
deux  échantillons d ’Í7. Brocchii M un.-Ch. où ils é ta ien t fixés à 
la paro i in te rne  de la m uraille, fo rm an t un  rev ê tem en t d o n t nous 
ignorons l ’im portance. Ce son t de pe tits  disques calcifiés, pédicellés, 
p ré sen ta n t dans leur épaisseur deux  rangées concentriques de cavités 
arrondies.

Si incom plet soit-il, ce t essai de reco n stitu tio n  m ontre  q u ’Uteria 
p résen te  des caractères m ixtes qui ne p e rm e tte n t de le classer dans 
aucune des tr ib u s  actuelles de D asycladacées e t qui ju s tif ien t le 
m ain tien  de la  tr ib u  des U téridées. P a r  ses vertic illes stériles a l te r ­
n a n t avec des groupes de verticilles fertiles il rappelle  certaines 
A cétabulariées (H alicoryne  H arvey) don t il s’éca rte  com plètem en t 
p a r la  form e e t p a r  la d isposition  des sporanges. P a r  ces derniers

1. W. D e e c k e .  U eber eine neue Siphoneen, N. Jahrb. für  M iner., Geol. u. Palæonl., 
I, 1883, p. 9, pi. 1, fig. 4-10.

V oir à  ce su je t :
J .  P i a . Die Siphoneæ v e r tic illa ta  vom  K arbon bis zur K reide, Abhandl. d. Zool.- 

Bolan. Gesellsch. in  W ien, X I, 2, 1920, p. 148.
L. e t J .  M o r e l l e t .  Nouvelle con tribu tion  à l ’étude des D asycladacées te rtia ires , 

M ém . S. G. F . ,X X V , 2, 1922, pp. 20-21.
2. J .  P i a  i n  H i r m e r .  P aläobotan ik , Bd. 1,1927, p. 76.



—  183 —

il se rapp roche  des B ornétellées chez lesquelles p a r co n tre  to u s  les 
verticilles son t fertiles. Il nous p a ra ît  donc logique, ne  serait-ce 
qu ’à t i t r e  ind ica tif, de co n tin u e r à  p lacer la  tr ib u  des U téridées 
en tre  celle des A cétabu lariées e t celle des Bornétellées.

A v an t de te rm in er, nous tenons à renouveler nos rem erciem ents à 
M. le Professeur L. G e r m a i n ,  D irecteur du M uséum , qui a b ien  voulu  
m e ttre  à  no tre  d isposition  les m a té ria u x  de la  collection M i c h e l i n  et 
assu rer la  pub lica tion  de ce tte  é tude.


